
L E S  « C A S T E L L A  D A L M A T A R U M »  D E  D A C I E  

Un aspect de la colonisation et de la romanisation de la province de Dacie 

L'une des particularites de l'histoire de la Dacie romaine n'est pas seule
ment, on le sait, le fait qu'il s'agit de la derniere conquete durable de l 'Empire 
et de la premiere province perdue entre toutes celles qui ont constitue pendant 
assez longtemps le grand edifice de l'Etat esclavagiste romain, mais elle reside 
egalement dans la maniere dont on a procede pour consolider cette conquete 
et exploiter au maximum les richesses naturelles du sol dace. 

Le systeme de defense et l 'importance des troupes d 'occupation demon
trent le soin tout particulier avec lequel Rome chercha a assurer sa domination, 
soit contre les attaques venues du dehors, soit contre les revoltes internes 1 •  

L'expression bien connue d'Eutrope (« infinitae copiae hominum - ex toto 
orbe Romano - ad agros et urbes colendas »)  ne semble etre nullement un mot 
en l'air, ni une exageration rhetorique 2• Elle cache une n�alite que Ies recherches 
archeologiques et les decouvertes epigraphiques confi.rment a chaque pas 3.  

Les contingents armes, comme aussi les nombreux elements civils, ont 
contribue de toutes leurs forces a la transformation de la nouvelle province en 
un puissant bastion de la romanite au Nord du Danube, en plein monde « bar
bare », rendant possible non seulement la resistance de ce point avance de 
l 'Empire, en quelque sorte suspendu en l 'air, mais aussi une rapide romanisa
tion de la population aborigene et, en meme temps, l 'achevement de la 
romanisation de ceux des elements colonises qui n'avaient pas encore atteint 
ce stade 4• 

1 Nous nous contenterons de renvoyer, pour 
avoir un aper�u general, au chapitre intitule L'orga· 
nisation militaire . . . de notre ouvrage sur La Transyl 
t1anie dans l'antiquite, Bucarest, 1 945,  p. 1 04 et suiv. 
Cf. egalement C. Daicoviciu, Ein neues Militărdiplom 
aus Dazien, « Dacia », N.S„ I, 1 957 ,  p. 1 9 1  et suiv. 
On trouvera dans ces travaux la bibliographie qui 
s'y rapporte. Les travaux parus entre-temps ne dimi· 
nuent en rien le caractere serieux et grave de cette 
defense. G. Fomi, dans « Athenaeum » , N. S.  
XXXVI, 1 -4, 1958. 

2 Telle l'explication simpliste de cette mesure 
de colonisation massive, donnee par le meme auteur : 
« Dacia . . . t1iris fuerat exhausta » (8, 6, 2). 

3 Cf. C. Daicoviciu, La Transylvanie dans l'an· 
tiquite, p. 1 26 et suiv„ p. 139 et suiv. et plus parti· 
culierement p.  1 60 et suiv. 

4 Ce probleme est, on le sait, conteste par 
certains auteurs. Ce n'est pas le cas d'y revenir ici, 
ni d'appuyer de nouveaux arguments la these de la 
romanisation. Pour Ies arguments plus anciens, cf. notre 
La Transylvanie dans l'antiquite, p. 1 60 et suiv. 
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260 C. DAICOVICIU 

Que l'on veuille accepter, avec ou sans reserves, ce processus de roma
nisation (cf. la note 4), ou que l 'on nie meme la possibilite de l 'achevement de 
ce processus de transformation linguistique et culturelle, un seul point est hors 
de doute : l' operation de colonisation de la Dacie romaine a eu un caractere 
organise, patronne par l 'Etat, revetant une intensite et des proportions qui ont 
depasse les mesures prises dans d'autres provinces .  A l ' initiative des individus 
il s 'y ajouta, des le debut, un plan de colonisation dresse par l 'Etat. 

Cette action planifi.ee de l 'Etat ressort tres clairement dans le cas de l' envoi 
par Rome de mineurs dalmates (illyriens) pour assurer l 'exploitation, en premier 
lieu, des mines d' or des Carpates occidentales (region d' Apulum-Alburnus Maior\ 

On connaît depuis longtemps, dans ces exploitations minieres, la presence 
des Dalmate:> Pirwtae et Baridustae 5, qui apparaissent aussi bien dans les inscrip
tions et les tablettes de cire de cette region de la Dacie, que dans les necropoles 
decouvertes entre Apulum et Alburnus Maior 6•  On a egalement constate que 
sur un total d'environ cent noms illyriens rencontres dans les inscriptions de 
Dacie, pres des 2 /3 (environ 62) ont ete trouves dans la region aurifere de:> 
alentours de la localite d'Alburnus Maior. La plupart des nom:> illyriens appa
raissent sur les tablettes de cire (40 -42 environ)7. Mais les memes sources (inscrip
tions, tablettes de cire H autres vestiges archeologiques) nous prouvent qu'il se 
trouvait aussi dans cette region miniere des hommes d'une autrc origine (Orien
taux, Daces, etc . )  8• 

Jung et Hirschfeld avaient raison d'affi.rmer que pour l 'exploitation des 
mines de cette region on avait eu recours a d'adroits mineurs dalmates et que 
pour l 'organisation et le contr6le de l'exploitation les autorites romaines proce
daient d'apres le modele dalmate 9•  Le premier procurateur que l'on trouve a 
la tete de cette exploitation - des l'epoque de Trajan semble-t-il - M. Ulpius 
Hermias , un affranchi de l ' empereur, avait ete lui-meme envoye en Dacie des 
exploitations similaires de Dalmatie (sa femme etait Salonia Palestrice) 1 0• 

Mais ce qui est plus important pour notre etude, c'est le fait que pour 
l' organisation de l' exploitation on ne respecta pas seulement l' exemple de la 
Dalmatie , mais que l'on tint compte, pour 1a colonisation en masse des mineurs 
dalmates, du genre de vie et de l 'organisation des elements pris dans les rangs 
des mineurs illyriens. 

On sait d 'ailleurs depuis longtemps qu'ils avaient fonde, soit dans le centre 
minier d 'Alburnus Maior, soit a proximite, un quartier ou village d' Illyriens 
(V icus Pirustarum) 11 • 

Aux formes d'etablissement en usage dans leur patrie d'origine, nous 
renvoie egalement la presence, qui n'est certainement pas fortuite, de principes 

5 La Transylvanie dans l'antiquite, p. 1 34. Pour 
Ies Pirustae de Dalmatie, C. Patsch, WMBH, VI , 

1899, p. 265, note I .  Cf. aussi V. Christescu, Viaţa 
economică a Daciei romane, Bucarest, 1 929, p. 2 1 .  

8 Pour ces dernieres, v .  plus loin, p .  26 1 .  
7 Cf. I .  I .  Russu, A ISC , IV, pp. 1 98-207 ; 

v. pp. 285-287. Voir aussi son travail plus recent 
(Les noms de localites dans I es tablettes de cire de 
Daci e) ,  encore inedit. Cf. aussi Mommsen, CIL, 

III ,  pp. 2 1 3-2 1 5 ; p. 92 1 et suiv. et p. 960. 

• Cf. Jung, Fasten der Prot•inz Dacien, p. 162  
et  suiv. V. plus loin p.  265. 

9 Ibidem, pp. 1 62- 1 63 ; V. Christescu, op. cit. , 
p. 20 et suiv. 

1° CIL , III ,  1 3 1 2 ; v. Hirschfeld, apud Jung, 
Fasten . . . , p .  162,  note 6 ;  V. Christescu, op. cit. , 
p. 22 ,  note 6. 

1 l Nous ne croyons pas que )ung, Fasten . . .  (p. 1 62)  
ait raison lorsqu'il presenre ce  « Vicus Pirustarum » 
comme un second nom de la localite d' Alburnus Maior. 
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!l UN NUOVO PREFETTO DEL PRETORIO 25î 

sia da identifi.carsi col prefetto di Probo, il che vuol <lire che il problema pro
sopografi.co si riduce ad uno paleografi.co ; stabilire cioe la data dell' iscrizione 
in base alla forma delle lettere, compito sempre delicato e, nel nostro caso, 
particolarmente diffi.cile, a causa dell' incertezza riguardo al luogo di provenienza 
della stele. Esistono infatti nelle trasformazioni della scrittura monumentale 
particolarita proprie ad ogni citta, giustifi.cate da fenomeni locali. Stando 
cosi le cose, soltanto lo studio della totalita clei documenti di un dato territorio 
- mettendo in luce le linee di un'evoluzione - puo permettere valide con
clusioni. 

Nel caso che ritiene la nostra attenzione, alcune particolarita nei caratteri 
della dedica, come ad es. l'aspetto dell' .O , ci spingono verso il secolo I I ; altre, 
quali le forme delle lettere A e �. E e � sono probabilmente piu recenti e lo 
stesso puo dirsi su certi TI e T la cui barra trasversale - ondulata - puo essere 
attribuita quasi certamente al secolo I II 25• Nel complesso, l 'iscrizione potrebbe 
appartenere tanto al I I I  quanto al I I  secolo, e questo lascia sospesa la questione 
se il prefetto ricordato nella dedica sia da identificare o no col prefetto menzionato 
nella Vita Probi. E certo soltanto il fatto che, con la scoperta del nuovo docu
mento, l 'interesse della lettera nella quale appare il nome di Capito aumenta 
in modo considerevole ; ed e egualmente certo che, indipendentemente dal rap
porto tra i due testi, la prosopografi.a dell' lmpero romano si arricchisce, con la 
persona di Quintilius Capi to, di un prefetto del pretorio fi.n' ora sconosciuto, 
del quale nuove scoperte preciseranno forse l' epoca e la carriera. 

2:; Cio che rende difficile una decisiva conclu
sione e la mancanza di un sicuro riferimento crono
logico - di un'iscrizione datata. Nei territori di 
Dionysopolis e di Odessos esistono esempi di una 
scrittura similare, ma disgraziatamente in frammenti 

1 7 - c. 1 298 

D. M. PIPPIDI 

che sfuggono a un inquadramento cronologico pre· 
ciso. Si cfr. G. Mihailov, Inscriptiones Graecae in  
Bulgaria repertae, Serdicae, 1 956, I, 1 6  ( l )  (eta 
di Caracalla) ; 73 (assegnato dall' editore ai sec. 
1 1-lll) ; 1 65.  
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LES « CASTELLA DALMATARUM » DE DACIE 2()1 

dalmati : l 'un 1 2 est atteste a Ampelum (CIL, III ,  1 322) et l 'autre fi.gure sur la 
tablette de cire n° VI, datee de Kartum (le 1 7  mars 139) et mentionnant le 
nom de Maximus Venetus 13. Ces deux attestations appartiennent encore a la 
premiere moitie du I le siecle (v. CIL, I I I ,  p. 2 14) et confirment, peut,etre, seu, 
lement la situation des premieres dizaines d'annees de la colonisation. 

La revision de certaines inscriptions publiees par le passe nous permet 
de constater encore un trait commun aux etablissements illyriens de la region 
miniere d'Ampelum,Alburnus Maior en Dade et de la Dalmatie centrale et 
meridionale, c'est,8_,dire au territoire d'ou venaient Ies Pirustae et Ies Baridustae 14• 

Dans une inscription que nous avons publiee dans « Dacia », VII -VIII, 
p .  302 et suiv . ,  et qui provient d'Alburnus Maior, nous avions dechiffre le texte 
suivant (i bidem, p. 302, note 3) : Qenio co/llegi K Ba/ridusta (rum) /  Seneca 
Bi /sonis d (onum) d (edit) 1 5 .  

En ce qui concerne la lettre K, que nous n'avions pas comprise alors, 
nous l'avions attribuee a une eventuelle erreur du lapicide qui aurait du ajouter 
un second i au mot collegi i .  Notre explication n'a bien entendu pas ete acceptee 
par A. Kerenyi 16 ,  mais la sienne n'etait pas acceptable non plus : K (ultorum) .  

La tentative faite par Piero Sticotti17 qui voulait considerer, comme dans l e  cas 
de l' inscription de Grahovo (Dalmatie) - Dessau 94 1 2  [K(astrum) Salthua] ,  - le 
K de CIL, III ,  1 2 7 1  (Alburnus Maior), 4e ligne, et m€me le K du nom de la 
localite de Kavieretium (Tab. cer. VI) comme des abreviations de K (astro) Anso, 
resp. K (astro) Avieretio, nous conduit a la solution exacte de ce sigle de l ' inscrip, 
tion de Seneca Bisonis : K(astellum) 1 8• 

L'inscription en question d '  Alburnus Maior doit clonc etre lue : Qenio 
Co/llegi K (astell i ) 1 9  Ba /ridusta (rum) /Seneca Bi /sonis d.d. Malgre son nom romain 
de Seneca, l 'auteur de la dedicace est indubitablement lui,meme un Illyrien de 
la tribu des Baridustes. 

Selon la suggestion de Sticotti (loc. cit. ) ,  l'inscription CIL, III ,  1 2 7 1 ,  
provenant de la meme localite d'Alburnus Maior, doit etre egalement lue : 
D (i is) m (anibus) Platino / nis Verzo / nis K (astello) Anso / vix (it)  ann (is)  LI  I II, 
Rufus /Platoris I con (iugi ) K (arissimae) p (ro) p (ietate) f (aciendum) c (uravit ) .  

1 2  T. Aur. Afer, Delmata, princeps adsignatus 
ex m. Splono. Cf. CIL, III,  p. 2 1 4  et le no 1 3 22.  

13 CIL, III ,  p. 939.  Pour Ies principes de ce genre, 
originaires de la Dalmatie meme, V. Dessau, 94 1 1-
94 1 2 ;  7 1 64-7 165.  

14 Pour l'emplacement des Pirustes et de la loca
lite de Bariduum, d'ou Baridustae (cf. Splonum
Splonistae), v. Kiepert, FOA, tab. XVII. Cf. aussi 
« Dacia », VII-VIII ,  1937-1 940, p. 303 ; La Transyl
vanie dans l'antiquite, p. 1 34, et plus particuliere· 
ment C. Pat�ch, WMBH, VI ,  p.  265. 

10 L'autel reproduit p. 303, fig. 3 ,  date de la 
fin du ne siecle en raison de ! 'analogie de sa forme 
avec celle des autels trouves dans la meme localite 
et reproduits p.  30 l ,  fig. 1 et p. 302, fig. 2. Des 
criteriums stylistiques permettent de dater ces 
derniers des ultimes dizaines d'annees du I le siecle (Cf. 
« Germania », 25 ,  2, 1 94 1 ,  p. 1 1 3 ,  pi. 1 7/ 1-2). 

16 Daciai szemelynevek, Budapest, 1 94 1 ,  p. 209, 
n° 2456 et p. 2 1 2 ,  no 2500 ; I. I. Russu l'acceptait 
tacitement (AISC, IV, p. 205, note 87).  

17 Die rom. Stadt Doclea in Montenegro, « Schrif· 
ten cler Balkankommission, Ant. Abt. VI », Vienne, 
1 9 1 3 ,  p. 19 1  et note 1 23 (sur laquelle notre attention 
a ete acciree par le travail en manuscric de I. I. Russu, 
cite plus hauc, p. 260, note 7) ; cf. aussi C. Praschniker· 
A. Schober, Arch. Forschungen in Albanien tmd 
Montenegro, « Schriften cler BK », VIII ,  Vienne, 
1 9 1 9, pp. 100- 10 1 ,  et Dessau 94 1 2 . 

18 Kastellum, au lieu de Kastrum, est egalement 
propose par Praschniker-Schober, loc. cit., et par 
Dessau 94 1 2. La valeur de K pour castellum est 

chose courante (v. aussi Th. l. L, s.v.). 

19 Ou K(astello) ?  
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11 s'agit clonc de ces stations rustiques que l'on rencontre encore dans 
d'autres contrees de l'Empire 20, mais que nous trouvons egalement dans la 
Dalmatie centrale et meridionale 21 , d' ou sont venus en Dade, en qualite de mineurs, 
les Baridustes et Ies Pirustes .  

C'est aux habitants d'un tel castellum rural et  non a des soldats que doit 
se rapporter aussi l ' inscription d'Alburnus Maior, CIL, I II ,  782 1 (castellani ) .  
Etant donne le  caractere of fidel, organise, de  l a  colonisation et de  l ' exploitation 
des mines - propriete imperiale - il n'est nullement exclu que ce type d'eta, 
blissements ait eu un aspect militaire assez prononce, meme lorsque l' or etait 
exploite par de petits concessionnaires, qui se constituaient en collegia 22• 

Sticotti 23 suggere l'idee que ce K(astellum) [d'apres lui K(astrum)] Ansum 
(abl. Anso), comme aussi K. avieretium de la tablette de dre n° VI,  seraient 
des localites dalmates encore inconnues .  Ce qui l'y pousse, c' est certainement 
le fait que l' on ne connaissait pas alors l' existence de castella (castra, selon 
Sticotti) de ce genre en Dade. En tant que forme, Ansum, Anso (ou quelle qu'en 
ait pu etre la terminaison au nominatif) nous conduit au nom d'une tribu dace 
Ans (amenses), nom apparente, a ce qu'il paraît, a celui de la riviere Samus 24• On 
n'a clonc aucun motif de rechercher la localite d'Ansum en Dalmatie, car par 
K. Anso l 'inscription (III ,  1 27 1 )  indique le domicile en Dade, dans les monts 
metalliferes, de la defunte Platino 25•  11 existe d'ailleurs dans cette region d'autres 
localites portant des noms daces (v. plus loin). 

20 V. a ce sujet RE, I I I ,  2 ,  1 756  et suiv. ; Ruggiero, 
Diz. Epigr„ I I ,  l ,  129  et suiv. Cf. aussi Rostovtzev, 
Storia economica e sociale dell'impero romano, p. 274 
et suiv. et p. 494. 

21 Castellum Salthua (cf. RE, s. v.) et castellum 
Daesitiatium (III ,  1 0 1 5 9). Cf. aussi Praschniker· 
Schober, op. cit., pp. 100- 10 1 .  Pour l'ablatif locatif, 
comparez : vicani consistentes castel[lo] V el uniate 
(JRS, XLVII, 1 957 ,  pp. 229-230). 

22 Cf. La Transylvanie dans l'antiquite, p. 134 ,  
note I .  Pour l'organisation de l'exploitation des mines 
d'or de Dacie et Ies Jiscussions relatives a cette ques
tion, v. V. Christescu, op. cit„ p. 22 et suiv„ mais 
cf. egalement Ulf Tăckholm, Studien iiber den Berg· 
bau der riimischen Kaiserzeit, Upsala, 1937,  p. 1 10 et 
suiv. Au sujet de l'exploitation des mines de cette 
region des monts metalliferes, nous devons toute· 
fois souligner deux faits : 1 ° le siege ad ministratif 
de l'exploitation a ete des le debut a Ampelum et 
non pas a Brucla, comme on le croyait (et on le 
croit encore) par suite d'une localisation erronee 
de la decouverte des inscriptions CIL, III ,  940 et 
94 1 (v. M. Macrea -D. Pretase, SCŞ Cluj , V, 3-4, 
1 954, p. 503 et suiv. ) ;  2° l'exploitation des mines 
a ete reprise apres Ies guerres marcomanes, fait prouve 
non seulement par la promotion du centre d' Am pe· 
lum au rang de municipe, probablement sous Septime· 
Severe (CIL, III,  1 308, 1 293 ; cf. aussi p.  2 1 5). Ce 
fait a d'ailleurs ete releve, depuis longtemps deja ,  
par Gabor Teglăs (ArchKozl XVI, 1 886, p .  43 ,  
et AE, XII I ,  1 893, p .  4 1 2) ,  mais aussi par la  presence 

attestee a Ampelum, tout au moins a l'epoque de 
Septime-Severe, d'un procurator aurariarum (CIL, 
III, 1 923 ), d'un procurator aurariarum sous Caracalla 
(CIL, I I I ,  7836) et d'un dispensator aurariarum en 
l'an 2 1 5  (decouverte inedite, communiquee par 
I. I. Russu), a Ampelum egalement. Cf. Stein, Die 
Reichsbeamten von Dazien, p. 88, et notre communi· 
cation au I l le Congres d'epigraphie grecque et latine 
(Rome 1 95 7), en co urs d'apparition. Cf. Jung, Fasten . . „ 

p. 1 64.  Les autels d'Alburnus Maior (publies dans 
« Dacia », VII-VIII ,  1 93 7- 1 940, p. 3 0 1 ,  note 9 ;  
p. 302, notes 1 -3 et p. 303 note 4) datent certaine· 
ment, d'apres leur ornementation, des dernieres tren
te annees du I le siecle (v. plus haut, p. 261  leur 
analogie avec l'autel de Morsch pres d'Ettlingen· 
Baden ; v. « Germania », 25, 1 94 1 ,  p. 1 1 3 et suiv „ 

pi. 1 7 / 1 -2). 
23 Op. cit„ p. 1 9 1 ,  note 1 23 .  
24 Cf. V .  Pârvan, Getica, p. 275 ,  e t  D .  Det· 

schew, Die thrakischen Sprachreste, pp. 30 et 420 
(le nom d' Ans (amenses) ne figure pas chez Detschew 
comme nom-titre). 

25 Si cette localite se trouvait en Dalmatie, ii 
eut ete normal de le montrer, en ajoutant l'explica
tion Dalmatiae ou ex Dalmatia, comme ii se prati
quait, sinon toujours, du moins habituellement 
(v. CIL, III,  1 323,  ou pour une colonie connue, 
celle que Aequum, ii est precise : colonia Dalmatiae).  
Dans l'inscription III ,  1 3 22, pour le  m(unicipium ?) 
Splonum, centre d'exploitation miniere situe en 
Dalmatie (v. Patsch, WMBH, VI, p. 264), cette preci· 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.daciajournal.ro
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En ce qui concerne le Kavieretium, qui apparaît, dans la tablette de cire 
n° VI  (de l 'an 139), comme l 'endroit d'ou etait natif Dasius Verzonis (Pirusta 
ex Kavieretio) ,  ce pourrait etre a la rigueur encore · un K(astellum) Avieretium, 
et meme du pays des Pirustes (dans le Sud de la Dalmatie ancienne), a cause 
du K au commencement du mot qui est suspect (normalement ii aurait pu etre 
ecrit Cavieretium) 26• Mais I. I. Russu demontre, dans son etude encore inedite, 
que ce nom doit etre mis en rapport avec la tribu illyrienne des Cavi, qui habi
taient le Sud-Est de la Dalmatie (clonc dans la region metallifere) et que men
tionne Pline, N.H. I I I ,  22 et T. Live, XLIV, 30. Mais ce qui prete a reflexion 
c'est que la forme Avi n'est pas exclue non plus comme nom de cette tribu (cf. 
Krahe, G.N., p .  19) .  D'autre part on ne peut pas ecarter l 'eventualite qu'un nom 
de localite, Kavieretium ou K(astellum) Avieretium, d' origine dalmate meridio
nale, ait pu etre transplante en Dacie, dans la region metallifere, en meme temps 
que s'y etablissaient des mineurs arrives du hameau dalmate dont ils etaient 
originaires. 

11 se pourrait que dans le cas du castellum A nsum nous nous trouvions 
egalement en presence du meme procede des doublets, assez utilise de tous temps. 

Une autre localite qui pourrait etre un castellum apparaît, sur la meme 
tablette de cire n° VI  de l'annee 139, sous la forme Kartum. La localisation de 
cette derniere dans la region miniere ressort du fait que sur la tablette de cire 
n° VI, elle est indiquee comme l'endroit ou a ete dresse l 'acte de vente d'une 
esclave (« actum Karto XVI K. Apriles » ) . A vrai dire, l 'unique argument pour la 
lecture K (astello) Arto est le fait que la premiere consonne a ete ecrite avec la 
lettre grecque K, au lieu de la lettre latine C, qui eut ete normale dans un texte ecrit 
en latin 27 •  L'origine du nom, qu'il soit Artum ou Cartum, pourrait etre expliquee 
par le thraco-dace (comme cela a deja ete fait), ou encore par l ' illyrien. 

S'il est d'origine dace, cette localite doit prendre place parmi les autres 
localites daces mentionnees dans les tablettes de cire, comme Deusara et Statio 
Resculi (qui sont sures), Alburnus Maior et Immenosum Maius (dont l'etymologie 
n'est pas absolument certaine) 28 • 

sion pouvait manquer, car la personne en question 
(T. Aur. Afer) est qualifiee de Delmata. (V. cependant, 
CIL, I I I ,  1 223 et 1 262, ou comme lieu d'origine on 
a tout simplement Aequo. ) Mais quelqu'un pourrait 
songer â la localite d' Ansium qui apparaît dans 
une inscription de Dalmatie (CIL, I I I ,  2887 ; Dessau, 
9067), et que Patsch considere comme se trouvant 
dans cette province, â proximite de Corinium (cf. 
aussi Dessau, 9067 et 9378). Mommsen la tient pour 
une localite inconnue d ' Italie ( I I I ,  2887). Pour la 
discussion, v. A. Betz, Untersuchungen zur Militiir
geschichte der rămischen Provinz Dalmatien, pp. 33-34. 
M eme s'il en etait comme Ie soutient Patsch, cette 
localite ne se trouve pas dans une region miniere de 
la Dalmatie et elle ne peut pas etre mise en correla
tion avec Ies mineurs illyriens d' Alburnus Maior. 
II se pourrait toutefois que nous soyons en presence 
d'un doublet, en Dacie, du nom originaire de Dal
matie (v. plus bas). 

26 Ce nom pourrait etre rapproche des noms 
illyriens en -etiom (v. A. Mayer dans « Glotta », 

33,  3-4, p.  237). 
27 Mais nous trouvons egalement des mots !atins 

communs ou le c latin a ete remplace par le k grec 
(p. ex. kaducus, mais aussi caducus dans la tablette 
de cire n° V I I  de l'an 1 42). 

28 Voir V. Pârvan, Getica, p. 272 et suiv„ mais 
surtout I. I. Russu (travail manuscrit dej â cite). 
L'etymologie d' Ampelum (resp. Ampeium), qui ap
paraît dans Ies inscriptions, est egalement incertaine 
(cf. Pârvan, op. cit„ p. 278). Outre Alburnus Maior 
et Immenosum Maius, on soupi;:onne l'existence en 
Dacie d'un Alburnus Minor et d'un Immenoswn 
Minus. S'occupant precisement de la toponymie 
des localites qui :6.gurent sur Ies ta blettes de cire de 
Dacie, I.  I. Russu en a fait la juste repartition en 
noms d'origine dace, illyrienne et orientale asiatique 
et est parvenu â mettre de l'ordre dans la confusion 
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A l'exception des deux centres d'Ampelum 29 (sur l'emplacement de l 'ac
tuelle commune de Zlatna, district d' Alba, region de Hunedoara) et d' Alburnus 
Jvfaior 30 (aujourd'hui Roşia Montană, district de Cîmpeni, region de Cluj ), aucune 
des localites mentionnees par les tablettes de cire (et seulement par elles) n'a 
encore pu etre localisee 31• Les castella, comme aussi les autres villages daces ou 
illyriens, ont du etre dissemines dans cette region metallifere situee autour d' Abrud, 
de Roşia Montană, de Zlatna et de Brad, sans qu'il soit necessaire de croire qu'ils 
se trouvaient dans le voisinage immediat du centre d'Alburnus Maior 32• Deux 
des actes avaient ete dresses « Kanab(is) leg. XIII g » (tablettes de cire 
n°• VII  et XXV), c'est-a-dire precisement a Apulum (Alba-Iulia) .  Nous ne savons 
rien de leur etendue. Si les vieux villages daces etaient eventuellement un peu 
plus grands, les castella des Dalmates Pirustae et Baridustae (etc. ?)  ont du avoir 

qui existait a cet egard aussi bien chez Ies chercheurs 
plus anciens que chez Ies nouveaux. li a sans doute 
raison d 'eliminer de la liste des localites de Dade 
(et d'origine dace) des noms comme Tovetae (lovetae), 
Geldonae ( ?), Sclaietae, Marcinium, Cerna-Cernenus, 
etc., qui ont ete a tort deduits comme tels jusqu'a 
present en partant de certains determinatifs places 
apres Ies noms des temoins qui signent des actes 
ou - comme c'est le cas de Cerna - figurent dans 
l'epiclese de Jupiter. A l'exception de Cernenus 
(tabl. de cire no 1) et de Geldonis (meme tablette), 
dont le premier est d'origine orientale, comme nous 
l 'avions dit nous aussi (La Transylvanie . . .  , p: 1 5 4), 
et l 'autre d'origine incertaine (peut-etre germani
que ?), I .  I. Russu pencherait a considerer tous Ies 
autres noms propres - sous Ies formes ou ils 
apparaissent sur Ies tablettes de cire : Tovetis (Iove
tis ?), de la tablette de cire n° V, qui est de !'an 1 62 ,  
Andunocnetis (tablette de cire n° VI, de l'an 1 39), 
Sclaietis (tablette de cire n° VI), Marciniesi (tablette de 
ci re n° VI), ainsi que le nom tronque . . .  ctati. as 
(tablette de cire no V) - comme des toponymes illyri ens 
de Dalmatie ,  qui ne sont pas encore attestes, mais pre· 
cisent en quelque sorte !'origine (domus) des temoins, 
a l'ablatif. li nous semble peu probable toutefois 
que des gens qui signent comme temoins dans des 
actes officiels (ou qui passent des transactions juridi
ques, tel ce Dasius Verzonis de la tablette de cire 
no VI) et qui sont etablis en Dade, aient pu indi
quer comme domus (en realite leur domicile) une 
localite de Dalmatie (et cela quelques dizaines d'annees 
apres en etre partis, leur depart ayant sans aucun 
doute eu· lieu d'une maniere organisee et, comme 
nous l'avons ,.u plus haut, des l'epoque de Trajan). 
Ce qui est egalement curieux c'est le fait que, sauf 
dans ces 3 ou 4 cas, le domus n'est indique pour 
aucun autre temoin. C'est ce qui nous ·porte a consi· 
derer plutot ces determinatifs comme des surnoms 
(signa) ,  qui indiquent !'origine ethnique illyrienne, 

pour Ies differender d'homonymes eventuels. Cer· 

tains d'entre eux sont egalement consideres par 
Krahe et Alfoldi comme des noms de personnes, 
mais c'est Mommsen qui nous paraît le plus pres 
de la verite lorsqu'il voit dans ces « ad testium nomina 
casu secundo concepta t•ocabula », « originis aliquam 
determinationem » (CIL, III ,  p. 92 1 ). Pour des ana · 
logies dans ce sens, cf. F. Bisius Scenob (arbi f.) 
Sardeas (c'est-a-dire de la tribu illyrienne des Sar
deates) (CIL, III, 1 266 ; cf. aussi Krahe G.N. 34 
et 97 ; A. P. Misura, Col. Rom. Aequum Claudium, 
p. 65 ) ;  Veneto, Diti f. Dat•ers (o), Madenae Plarentis f. 
Deramist(ae) (CIL, XVI, 38 ; Krahe, G.N. 2 1 ,  22) ; 
Epicadus Plarentis qui et Mico (tablettes de cire nos 
VI et XIV, d'un nom de population Plaraioi, Krahe, 
G.N. p. 3 2-33 et 96, et P.N. 96 ; Sasaius du nom 
de peuple Sasaei (Krahe, P.N. 100 et G.N. 35 et 97), 
etc. Nous ferons remarquer qu'Andunocnetis est 
(au genitif) le nom du pere d 'Anneses et non pas le 
troisieme determinatif (signum).  

2 9  Cette localite n'apparaît pas sur Ies tablettes de 
cire mais seulement sur des inscriptions. 

30 Ne figure que sur Ies tablettes de cire. Sa loca· 
lisation a Roşia Montană se fonde sur le fait qu'on 
a trouve sur le territoire de cette commune, enfouies 
dans des mines abandonnees, des tablettes de cire, 
du contenu desquelles ii ressort clairement que la 
localite d' Alburnus Maior etait un important centre 
d'exploitation aurifere. Cf. Mommsen, CIL, III ,  
pp. 2 1 3-2 1 4  et 92 1 .  

31 O n  suppose que le Vicus Pirustarum etait soit 
un faubourg d' Alburnus Maior, soit un village situe 
a proximite de cette localite. Selon Mommsen, op. 
cit. , pp. 2 1 4 et 92 1 ,  et Jung, Fasten . . .  , p. 1 62 ,  Alburnus 
Maior se confondrait avec Vicus Pirustarum. 

32 Nous pouvons supposer un voisinage relatif 
pour Vicus Pirustarum (voir plus haut, note 3 1 )  
et pour la Statio Resculi de l a  ta blette d e  cire no I 
(Alburnus Maiori ad Stationem Resculi). Par contre, 
Ies stations se trouvaient au voisinage immediat des 
differentes mines. 
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un aspect de modestes hameaux de montagne, semblables a ceux d'aujourd'hui 
et composes de quelques habitations en bois 33• Nous croyons que de l'admi
nistration de ces castel la et �;ici faisaient part ces memes principes attestes en 
Dacie 34, mentionnes plus haut. 

11 est interessant de constater que ni les inscriptions d' Ampelum, ni celles 
d'Alburnus Maior, ni meme les tablettes de cire, ne mentionnent des noms thraco
daces 35• Mais on trouve par contre des noms de Grecs et d'Orientaux aussi bien 
dans les inscriptions que sur les tablettes de cire 36 • 

11 serait errone de deduire de ce fait que l'element autochtone etait absent. 
11 n'apparaît ni dans les actes inscrits sur les tablettes de cire, ni dans les inscrip
tions ; de meme, la plupart des Illyriens amenes pour l'exploitation n'y apparaissent 
pas non plus. Ceux qui se manifestent dans Ies sources epigraphiques et dans Ies 
actes qu' on lit sur les tablettes de cire sont les petits ferrniers, Ies techniciens et 
Ies fonctionnaires, Ies seuls qui descendent et vivent dans Ies centres des exploita
tions d'Arnpelum et d'Alburnus Maior 37 •  Les Daces, ainsi que la grande masse 
des mineurs irnrnigres (Illyriens et autres) travaillaient dans les differentes mines 
de la region, situees autour des villages et des harneaux des mineurs, tels que Deu
sara, Resculum et Immenosum Jviai us 38• Menant une vie de misere et travaillant 
durement cornrne esclaves ou comrne ouvriers, contre une rernuneration en nature 
et en argent, cette population n'a laisse ni inscriptions, ni rnerne des traces plus 
visibles de ses habitations, qui, le plus souvent, etaient de simples huttes a moitie 
enfouies soµ.s terre 39• Seules Ies tombes, d'une extreme pauvrete, parlent de leur 
existence de jadis 40• 

33 Cf. par exemple Mircea Ilie, Munţii Apuseni, 
Bucaresc, 1 957 ,  p.  1 3 1 ,  fig. 53 : « Groupe de maisons 
des Monts Apuseni >>. 

34 C'est en qualice de princeps que signe le premier 
temoin de la tablecte de cire n° VI (annee 1 3 9), Maxi · 
mus Venetus, princeps. V. l 'inscripcion de Bulgarie 
dans « Izvestiia- lnscicuc »,  XIX, 1 95 5 ,  p. 201 : Victori
nus Victoris fil (i11s) princeps viei Tautiomosis, II" 
siecle ; D. Decschew, op. cit . ,  p .  540. Le decurion 
Masurius Messus, le second temoin de la meme 
tablette de cire, a du ecre decurion de Sarmizegethusa 
(Ulpia Trajana), Apulum n'etanc pas alors un m11nici
pi11m. Cf. aussi CIL, III, 1323 (v. V. Christescu, 
op. cit . ,  p. 2 1 ,  note 2). Sur le role de ces principes en 
Dalmatie, v. A. M6csy, dans « Historia »,  VI, 1 95 7 ,  
p .  492 e t  suiv. 

35 1 1  se peuc que l'esclave Passia, de la tablette 
de cire no VI, soit d'origine aucochcone. Pour le 
toponyme chrace Passa, cf. Detschew, op. cit . , p. 359. 

36 L'une des tablectes de cire (no IV) est ecrice en 
grec. Sur la tablette de cire n° XXV une signature 
latine est libellee en leccres grecques. Pour !'element 
oriental de l'endroic, cf. Ies autels dedies aux divinites 
orientales, decouverts a Alburnus Maior (« Dacia », 
V II-VIIl, 1937-1 940, pp. 301-303). 

37 O n  ne connaît jusqu'a  ce jour qu'une seule 
inscription due a une personne d'origine grecque 

et trouvee dans le cimetiere situe sur e plateau de 
la montagne de Corabia (CIL, III ,  783 1 : Pyrr [Tro] 
phima). 

"" On leur accribue egalement Ies cimetieres du 
massif de Corabia, etc. (entre Roşia Montană et 
Zlatna), decouverts depuis assez longtemps (v. Jung, 
Fasten . . .  , p.  1 6 1  et suiv. qui donne la bibliographie 
plus ancienne ; V. Christescu, op. cit. , p. 2 2 ; Kiraly 
Pal, Dacia Prov. A11gusti, p. 433 ec suiv. ; O. Floca, 
AISC, I I I ,  p .  1 60 et suiv, et « Sargetia », II ,  
p. 91  et suiv. Cf. C. Daicoviciu, La Transylvanie 
dans l'antiq11ite, p. 1 20 et suiv. C'est pourquoi 
nous croyons que c'esc une erreur d'exclure !'ele
ment dace de la population de ces cimetieres, en 
se fondant sur des criteriums typologiques incer
cains de l'inventaire et du mode d'inhumation, ainsi 
que l 'a faic recemment M. Macrea, connaisseur de 
la vie des Daces durant la periode romaine (« Dacia »,  
N. S. ,  I, 1 95 7 ,  p.  2 1 4). Cf. Tacicus, Agric. 31 .  

39 Teglas Gabor, ArchKozl, XVI,  1880, p.  40, 
n'a trouve a Corabia que Ies vestiges, a peine visibles, 
d'une maison miserable. 

(O C'est a peine si le meme auteur (op. cit., p. 36  
et suiv.) enumere, dans tout le cimetiere, 3 ou 4 
monuments funeraires en pierre, de facture primi· 
tive. 
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La colonisation de ces territoires de la Dade avec des elements romanises 
ou en voie de l' etre n'a pu qu'accelerer le processus naturel de denationalisation 
des autochtones. En depit de la resistance deployee et de la lutte poursuivie par 
ces derniers contre l' oppression etrangere et sociale, leur fusion avec les elements 
romanises, ou qui ne l' etaient pas encore, mais heterogenes, transplantes ici comme 
dans toute la Dacie, a abouti finalement a l 'adoption de la seule langue commune 
qui Ies rapprocha tous dans leur travail et dans leur lutte, la langue latine. Au cours 
de ce processus de romanisation, le role des mineurs illyriens, colonises sous 
une forme organisee sur le modele de leur pays et soumis a la surveillance directe 
de l 'administration imperiale, a ete, sans aucun doute, decisif 41• 

41 Au sujet du scade de romanisation avancee 
des Illyriens de Dalmatie, cf. RE, Supplb. V, 
336, 340 ; IX, I ,  1087 ; C. Patsch, Bosnien undi Her:i:e· 

C. DAICOVICIU 

gowi na i n romisc her Zeit, Sarajevo, 1 9 1 1 ,  pp. 1 2- 1 3 .  
Cf. egalement C .  Daicoviciu, G l i  Italici nella prov. 

Dalmatia dens ED, V, pp. 5 7- 1 22. 
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